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Les animaux sont adaptés à des conditions d’existence souvent très étroites, percevoir 
et identifier les informations émises par l’environnement est vital. Pour exemple, pour se 
reproduire, l’animal doit percevoir et reconnaître les signaux émis par le partenaire sexuel 
spécifique ou le site de ponte adéquat de façon à favoriser le développement de sa 
descendance. Aussi les phytophages doivent reconnaître les plantes toxiques ou peu 
nutritives de façon à les éviter. La capacité à reconnaître des stimuli informatifs issus de son 
environnement, est constamment sollicitée chez l’animal (Bénédet, 1999). 
Les insectes, de part leur nombre d’espèces important et leur diversité biologique 
regroupent un large panel des aspects associés à cette perception et à cette reconnaissance de 
signaux. Ils présentent des équipements sensoriels complexes et diversifiés, leur permettant 
de percevoir des informations de nature et d’origine variées. Confrontés à leur 
environnement, ils présentent une grande diversité de comportements dont finalement leur 
survie et leur reproduction dépendent. Tous les insectes phytophages ont plus ou moins 
tendance à se spécialiser sur certaines espèces végétales, appelées plantes hôtes, auxquelles 
ils sont adaptés pour  survivre et se  reproduire (Bénédet, 1999).  
Chez les insectes, la perception de substances volatiles et leur identification a fait 
l’objet de nombreuses études (Vinson, 1985). Une attention particulière a été portée sur les 
composés chimiques volatils issus des insectes eux-mêmes, principalement les phéromones, 
mais il faut aussi mentionner les substances volatiles provenant de l’environnement (plante-
hôte en particulier). Certaines de ces études très complètes, car s’intéressant à plusieurs 
niveaux biologiques (“du comportement à la molécule”), ont permis de mieux  comprendre la 
perception olfactive et son influence sur les comportements. Elles ont par exemple permis 
d’établir les mécanismes moléculaires de la détection des odeurs (Kaissling, 1971, 1986, 
1987 ; Vogt, 1987 ; De Kramer & Henberger, 1987 ; Payne  et al., 1987 ; Masson & 
Mustaparta, 1990 ; Pelosi & Garibotti, 1993 ; Kaissling, 1996). 
Le comportement de reconnaissance d’un hôte consiste en une succession de phases  
déclenchées par des stimuli perçus à courte distance ou au contact direct avec celui-ci. On  
distingue les stimuli  physiques : vibratoires, visuels et tactiles et les stimuli  chimiques : 
olfactifs et gustatifs. Ces signaux présentent une grande diversité dans leur ensemble et 




Les sens chimiques (olfaction et gustation) et la perception d’information physique 
(vision et audition)  sont particulièrement développés chez les insectes phytophages,  leurs 
permettant de détecter des informations aussi bien pour l’identification de leurs plantes hôtes,  
une source alimentaire,  des partenaires sexuels, ou encore pour détecter la présence de 
congénères ou d’ennemis naturels. Bien que certaines de ces modalités sensorielles peuvent 
prédominer sur les autres à certaines étapes du processus de sélection de l’hôte, la 
discrimination d’un site de ponte est le résultat conjuguais de l’olfaction, la gustation, la 
mécanoréception et la vision (Ramaswamy, 1988, 1994 ; Bernays et Chapman, 1994). 
Toute étude tentant de connaître le système sensoriel et les mécanismes biologiques de 
perception des signaux impliqués chez un insecte et de les associer à un comportement 
donné, s’avère donc difficile.   
En effet les dattes qui sont considérées par beaucoup de consommateurs comme un fruit 
de dessert, elles constituent la base de l’alimentation des habitants des régions arides de par sa 
richesse  en calorie, soit 3000 cal /1 kg des dattes, (Djerbi, 1996) (Mansouri et al, 2004).  
En Algérie, le palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) est la culture par excellence de 
l’écosystème oasien, elle constitue le pivot des régions sahariennes et arides  Il procure, grâce 
à la commercialisation aux échelles nationale et internationale de son fruit, un revenu régulier 
pour les phœniciculteurs et une deuxième source de devise après les hydrocarbures. Aussi, la 
commercialisation des dattes entre le Sud et le Nord du pays contribue à la création d’emplois 
et à la stabilisation des populations dans les zones à écologie fragile, il joue un rôle d’écran en 
protégeant les oasis contre les influences désertiques et crée un microclimat favorisant le 
développement des cultures sous-jacentes (Amorsi, 1975 et Belguedj, 2002). 
Le patrimoine phœnicicole national est estimé à 17.093.630 de palmiers, occupant une 
superficie de 154.372 hectares avec une production moyenne annuelle de 4.921.880 qx, dont 
(50 %) de dattes demi molles (Deglet Nour), (33 %) des dattes sèches (Mech Degla et 
analogues) et 17 % des dattes molles (Ghars et analogues) (Feliachi, 2005). 
La palmeraie est essentiellement concentrée dans le Sud-Est du pays, son importance 
décroit en allant vers l’ouest et le sud, (Belhabib, 1995 et Messar, 1996). La wilaya de Biskra 
est considérée comme la première région dattière du pays. Elle représente  actuellement 27% 
du  patrimoine  national, avec une production annuelle de 90000 tonnes (Matallah, 2004). 
Malheureusement ce potentiel est toujours confronté à plusieurs problèmes d’ordre 
cultural ou abiotiques  (excès de salinité, mouvais drainage, mauvaise irrigation …) et aussi 
d’ordre phytosanitaire causés par de nombreuses maladies (Khamedj, Fusarium sp , 
Phytophtorasp…) et ravageurs (Boufaroua, Cochenille blanche, Apate monachus, …) dont le 
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plus important est la pyrale des dattes (Ectomyelois ceratoniae Zeller, 1893), cette dernière 
est considérée à l’heur actuelle comme le plus grand danger permanent pour la  
phœniciculture algérienne, elle peut causer des dégâts considérables qui peuvent atteindre 20 
à 30 % de la production dattière dans le bassin méditerranéen (Amorsi,1975 et 
Abdelmoutaleb, 2008), mais cette proportion peut atteindre jusqu'à 80% dans certains cas.  
(Wertheimer, 1958 ; Lepigre, 1963 ; Munier, 1973 et  Doumandji, 1981).  
Par ailleurs la production phoenicicole nécessite une maitrise de la protection sanitaire 
pour assurer le rendement recherché. Pour mettre en œuvre de nouvelles pratiques agricoles 
intégrant une gestion rationnelle des organismes nuisibles, il est fondamental de mieux 
comprendre les relations existants entre la pyrale des dattes et sa plante hôte ; c’est 
l’hypothèse principale. A cet effet  nous proposons dans ce travail une étude de ce 
déprédateur qui permettra  d’envisager  deux thèmes qui sont :  
Le premier thème est une étude de la biologie de ce déprédateur du palmier dattier, il 
s’agit d’un élevage sur  trois variétés de datte qui permettra de bien situer la durée du cycle 
biologique et les mensurations biométriques pour chaque stade larvaire.  
Le deuxième thème sera une étude du comportement alimentaire de cet insecte en 
fonction de sa plante hôte. Des tests olfactomètriques seront réalisés sur place, afin de 
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II. MATERIELS ET METHODES 
 
1. Présentation du matériel biologique 
1.1. Pyrale des dattes 
La pyrale des dattes est citée pour la première fois en tant que parasite de datte par 
Delassus et Pasquier en 1931 au cours de sa présence à Biskra. L’apparition de la pyrale des 
dattes à Biskra est liée à l’implantation de Deglet Nour et avec l’augmentation de nombre de 
palmiers de cette variété (Le Berre ,1978). 
Selon Doumandji (1981), Ectomyelois ceratoniae à deux zones de multiplications en 
Algérie. La première, une bordure littorale de 40 à 80 km de large, s’allongeant sur prés de 
1000 Km, la seconde constitué par l’ensemble des Oasis. 
1.1.1. Systématique  
La taxonomie de la pyrale des dattes se base essentiellement sur les critères 
morphologiques des adultes (Grasse, 1951 et Doumandji, 1981) ; 
 
Embranchement         : Arthropoda 
Sous embranchement : Mandibulata 
Classe                           : Insecta 
Sous classe                   : Ptérygota 
Division                         : Exopterygota 
Ordre                            : Lepidoptera 
Famille                          : Pyralidae 
Sous famille                  : Phycitinae 
Genre                            : Ectomyelois 
Espèce                         : Ectomyelois ceratoniae Zeller, 1839. 
1.1.2. Plantes hôtes  
L’E. ceratoniae Zeller est un ravageur très polyphage recensé en Algérie sur 32 plantes 
hôtes ; grenadier, palmier dattier, figuier, caroubier…etc. (Doumandji-Mitiche, 1983 et Ben 
hamouda, 2011).  
Cependant Wertheimer (1958), dans la zone des Oasis de palmier dattier, la pyrale est 
un parasite spécifique des dattes, et essentiellement des dattes mûres et mûrissantes.  
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1.1.3. Morphologie et description 
Ectomyelois ceratoniae est un lépidoptère connu par son extrême polychromie, ainsi les 
différents stades de développement se présentent comme suit :  
Les œufs sont de forme ovalaire ne dépassant guère 0, 56  mm, ils sont de couleur claire 
à la ponte et acquièrent au fil des heures la couleur rose s’ils sont fertiles, (Dhouibi et  Jarraya, 
1988 ; Wertheimer, 1958 et Le Berre 1978). (Fig. 1a).  
Tandis que, les larves d’Ectomyelois ceratoniae sont des larves éruciformes, leur corps 
est constitué de 12 segments en sus le segment céphalique (Wertheimer, 1958 et Dhouibi, 
1991).Sa croissance se fait par mues successives au cours desquelles  la longueur des 
chenilles passe de 1 mm à 18 mm et la largeur de 0,1 à 3 mm. (Doumandji, 1981etDhouibi, 
1991). (Le Berre, 1978 et  Idder et al, 2009). La larve est polyphage, on distingue 5 stades 
larvaires de couleur rose qui se différencient les uns des autres par la taille (Dhouibi et  
Jarraya, 1988) (Fig. 1b). 
Le Berre, (1978) mentionne que la chrysalide d’Ectomyelois ceratoniae ne présente pas 
des caractères particuliers. (Fig 1c).La durée de vie de chrysalide est indéterminée (Lepigre, 
1963).Elle mesure 9 à 11mm (Dhouibi et  Jarraya, 1988 ; Dhouibi, 1991).Alors que l'adulte 
est de couleur gris clair, la longueur du corps varie de 6 à 12 mm. Les ailes antérieures sont 
grises pales avec deux lignes claires bordées d’écailles noirâtres tandis que les ailes 
postérieures sont homochromes et plus claires, bordées d'une frange soyeuse (Dhouibi et 
Jarraya, 1988 ; Dhouibi, 1991) (Fig. 1d).La longueur du corps, mesuré de la tête à l’extrémité 
de l’abdomen varié de 6 à 14 mm, avec pour valeur moyenne 9,32 mm pour les mâles et 
10.35 mm pour les femelles, dont l’envergure varierait de 24 à 26 mm. Les ailes sont bordées 




Figure 1- Stades de développement d'
1.1.4. Cycle biologique 
Comme tous les membres de son groupe entomologique, le pyralide 
successivement par les stades  d’œuf,  chenille,  chrysalide et adulte ailé (Wertheimer, 1958).
 Le Berre (1978), signale que dans la palmeraie où s’accomplit le cycle biologique 
annuel d’Ectomyelois ceratoniae
pied depuis la nouaison jusqu’à la cueillette. Outre ces chenilles entrent dans la datte juste 
après éclosion et creuse une galerie jusqu'à la cavité du noyau, (Viladerbo, 1975).Ces 
chenilles évoluent lentement à l’intérieur des fruit
température est plus basse, chaque ver passe dans le même fruit l’automne et l’hiver et se 
nymphose au printemps, (Wertheimer, 1958). 
En Algérie l’apparition des premiers adultes aura lieu entre les derniers jours de Mars
15 Avril (Wertheimer, 1958). Vers le mois de Décembre correspondant à la fois à la fin de la 
récolte des dattes et aux conditions défavorables au développement
lentement à l’intérieur des fruits, d’autant plus lentement que la 






 dont les chenilles peuvent s’alimenter grâce aux dattes sur 
s, d’autant plus lentement que la 
 
 ; les chenilles évoluent 













à 8 mois. Lorsqu’elle atteint sa tail
attaqué, sa pulpe est remplacée par des excréments, des fils de soie et des capsules, reliquats 
des différentes mues. 
La chenille de dernier stade tisse un cocon soyeux et elle se transforme en 
présente toujours la tête tournée vers l’orifice qui se situé au niveau du pédoncule operculé 
par la soie. Ainsi, au moment de l’émergence le papillon n’aura à fournir qu’un léger effort 
pour s’échapper (Lepigre, 1963).
Gouthilf (1969), signale 






 et Doumandji (1977), la durée de vie de la chenille varié de 1 
le maximale, le fruit dans lequel elle se trouve très
 
que les émergences des adultes ont lieu dans la première partie 
(Original, 2011) 
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1.1.5. Dégâts 
L’Ectomyelois ceratoniae constitue l’un des principaux déprédateurs qui occasionne des 
dégâts considérables sur les dattes. Selon Wertheimer (1958) et Lepigre (1963) le pourcentage 
d’attaque est de 8 à 10 % et peut atteindre 30 % au Nord de l’Algérie, mais cette proportion 
peut être plus élevée jusqu'à 80%, (Munier, 1973). Il est extrêmement rare de trouver dans la 
même datte deux larves d’Ectomyelois ceratoniae (Le Berre, 1978 et Ksentini, 2009).  
D’après Doumandji - Mitiche (1983), le pourcentage d’attaque peut aller jusqu'à 96% 
dans les palmeraies de Sud Algérien. A Ouargla, le même auteur a estimé en 1985 les dégâts 
provoqués par ce déprédateur sont de 42,5% de fruits attaqués au sol et qui augmente au 
niveau des lieux de stockages et cela jusqu'à 64,7%. Certains auteurs  indiquent que  le taux 
d’attaque peut aller de 4,4 à 23,8 % sur les dattes de la variété  Deglet Nour. (Idder, 1984, Ben 
Adoune 1987, Dhouibi 1989, Haddad, 2000 et Saggou, 2001) Ce taux d’infestation varie de 












Figure 3- Dégâts d’Ectomyelois ceratoniae sur Deglet Nour 
 
1.2. Palmier dattier      
Le palmier dattier (Phoenix Dactylifera L) est l’arbre providence des régions 
sahariennes. Il est bien adapté aux conditions du milieu aride (écologique et pédo-climatique) 
et constitue la principale richesse des Oasis. Il représente une source d’alimentation pour les 







Le palmier dattier est une plante monocotylédone de la famille palmacée qui conduit 
environ 200 genre et 1500 
(Feldman, 1976 ; Dransfeild et 
1.2.1. Systématique 






1.2.2. Description de la datte
La datte provient du développement d’un des trois carpelles, après fécondation de 
l’ovule¸ les deux autres ne donnent que des fruits 
Belguedj, 2002). 
La datte est une baie à une 
d’un mésocarpe charnu, protégé par un fin épicarpe
parcheminé il est de forme allongé, plus ou moins volumineuse, lisse ou pourvu de 
protubérances latérales en arrêtes ou ailettes, avec un sillon ventral









1.2.3. Classification des dattes
La consistance de la chair est un critère pour répartir les dattes en 03 catégories
• Dattes molles (Ghars et Analogues)
• Dattes demi molles 
Epicarpe 
Périanthe 
espèces  (Dowson, 1965 ; Zaid, 2002) elle est classée selon 
al ; 1986 in Zaid ,2002) comme suite : 
 
:           Palmea 
 :         Palmaceae 
 : Coryphineae 
:           Phoenix 
 :         Phoenix dactylifera Linné, 1734 
  
parthénocarpiques (Benslimane
seule graine, le noyau (Peyron, 2000).La datte est constituée 
 ; le noyau est entouré d’un endocarpe 
 ; l’embryon est dorsal, sa 
. 4) (Foroogh & Al Karkhi, 2007 et Munier, 1973).  
(Original, 2011) 
Coupe latérale d’une datte, variété Deglet Nour
 
 ; 
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• Dattes sèches (Mech Degla et Analogues.  













Ghars 23,05 4,10 80,68 4,37 85,28 2,70 
Deglet Nour 25,52 2,10 22,81 46,11 71,37 2,89 
Mech Degla 13 7 ,30 20 51 ,40 80,07 3,60 
  
Les variétés à dattes molles (Ghars et analogues)possèdent une chair très aqueuse 
comme la variété Ghars. C’est une variété de datte molle, très rustique, répandue dans le 
Sahara algérienne. Il y a environ 2 221 560 palmiers qui donnent 849 740qx dans notre pays. 
(Belguedj, 2002).Cette datte a un rapport sucre/eau ; inférieur à 3,5, généralement ce sont des 
dattes à sucres réducteurs (Munier, 1973),de caractéristiques morphologiques et physico-
chimiques mentionnées dans le tableau 1, avec une  consistance très molle à maturité 
complète (Basbes et al, 2009,Belguedj; 2002 et Hosahalli & Ramasawamy, 2005). 
Tandis que les variétés à dattes demi-molles (Deglet Nour et analogues) possèdent une 
teneur en eau moins élevée comme la variété de Deglet Nour qu’est considéré comme la 
meilleure datte du monde, de fait du son aspect, et son arome. Elle est répartit dans le Nord du 
Sahara algérienne. (Sebihi, et al, 2006 in Naidji et Kebici, 2009).Il y a environ 4 222 840 
palmiers de Deglet Nour en Algérie, elle est caractérisée par une maturité échelonnée, 
(Belguedj, 2002) (Tab.1). 
Alors que les variétés à dattes sèches (Mech Degla et analogues) possèdent une pulpe 
sèche, tout comme Degla Beida et Mech Degla. Cette variété qui est répondu exclusivement 
dans les Ziban à une teneur en eau équivalent à 15%. (Zaid, 1983, Besbes et al 2009 et 
Foroogh et al 2007). En Algérie il y a 5.219.930 palmiers de Mech Degla et analogues (datte 
sèches) qui donne environ 1.455.060 qx, (Belguedj, 2002)(Tab 1). 
 
2. Etude de l’effet de la variété de datte sur le cycle biologique et la biométrie 
des différents stades larvaires d’Ectomyelois cératoniae 
2.1. Méthodologie 
Pour étudier l’effet des variétés sur la biologie d’E. ceratoniae nous avons utilisé trois 
variétés à différents caractéristiques physico-chimiques, (Mech Degla, Deglet Nour, Ghars) 
(Tab. 3). 
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Pour cela on a mesuré les paramètres suivants : 
 La durée d’incubation des œufs ;  
 La durée moyenne de chaque stade larvaire ;  
 La durée moyenne du cycle de développement complet ; 
 Le poids moyen des chenilles de chaque stade larvaire ; 
 La taille moyenne des chenilles pour les différents stades larvaires. 
 Concernant les mesures biométriques et la détermination de la durée des différents 
stades de développement  nous avons adopté une méthode du travail qui consiste à prendre 
des dattes saines des trois variétés, et à l’aide d’un sécateur on sectionne la datte en deux 
parties pour une ouverture systématique et ensuite la mise en place des œufs fraichement 
pondus à l’intérieur des dattes, un œuf pour chaque datte après l’élimination du noyau et on 
ferme la datte, cette dernière sera placée dans une petite boite sur la quelle on indique la date 
d’incubation et le numéro du boite. Ces œufs utilisés sont issus d’un élevage en masse. 
 Les observations sont  quotidiennement prisent pour déterminer la durée d’incubation 
des œufs,  la durée de chaque stade larvaire (grâce à  la l’émission de la  mue). Ces paramètres  
sont mesurés sur 25 larves  de même âge de chaque stade de développement.   
Les mesures de la taille et le poids moyen des déférents stades ont été réalisés 
respectivement à l’aide d’un papier millimétrique et une balance de précision. 
2.2. Elevage de masse 
L'élevage en masse de la pyrale des dattes est conduit sur un milieu artificiel composés 
d’un mélange des ingrédients suivants : son de blé (44%), mélange de vitamines (1%), 
mélange de sel (1%), méthyle parabène (0.5%), sucre (5%), acide citrique (1%), acide 
ascorbique (0.5%), levure de bière (4%), gluten (3%) et eau distillée (40%)  
Nous avons mis des dattes véreuses dans des caisses en plastique dans une chambre à 
ambiance contrôlées (T: 28 ± °C – Hr : 65 % et une photopériode : 16 heures de lumière / 8 
heures obscurité), afin de favoriser et d'accélérer l'émergence des adultes de la pyrale, ces 
derniers sont capturés à l'aide d'un tube à essai ou un filet fauchoir,  ensuite ils sont mis à 
l'intérieure des bocaux pour favoriser l’accouplement, la date de la mise des couples est 
mentionné sur les bocaux (Fig.5). 
 Après accouplement, les femelles vont pondre les œufs à l'intérieur des bocaux, ces 
derniers sont déversés à travers le tulle à mailles fines dans le milieu d'élevage préalablement 
préparé et mis dans des boites en plastique grand modèle (Fig.5), sur lesquelles il est indiqué 
la date de l'ensemencement. Après quelques jours, les œufs éclosent et le développement 
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larvaire va se faire à l'intérieur du milieu jusqu'au dernier stade larvaire (L5). La distinction 
des larves mâles des larves femelles est reconnue par la présence sur la face dorsale des larves 
mâles une gonade entre le 7eme et le 8eme segment abdominal qui apparaît comme une tache 
noire au 4eme stade larvaire. A ce stade on fait un sexage et on va les mettre séparément dans 
du carton ondulé qui sera mis dans une boite en plastique, afin d'inciter les larves L5 à entrer 
en chrysalide. Après une semaine nous allons récupérer les chrysalides mâles et les 




















Figure 5. Elevage de masse d'Ectomeylois ceratoniae sur un milieu artificiel 
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3. Etude de l’effet des odeurs de trois variétés de dattes et leurs extraits sur 
l’attractivité des larves d’Ectomyelois ceratoniae Zeller en enceinte close et olfactomètre 
3.1. Tests olfactifs 
 L’approche comportementale permet d’identifier et de comprendre les réactions d’un 
insecte exposé à un stimulus olfactif. Cette approche se base sur l’utilisation des enceintes 
close et  d’olfactomètre qui est un dispositif permettant l’étude du comportement d’un 
organisme (insecte) mis en présence de stimuli variés, odeurs par exemple. Il en existe de 
plusieurs types (statiques ou dynamiques) et le choix du dispositif adéquat est notamment 
fonction du comportement normalement manifesté par l’espèce d’insecte étudiée ou des 
objectifs de l’étude. L’unité d’entomologie fonctionnelle et évolutive a conçu différents 
dispositifs olfactométriques : olfactomètres en Y, à choix binaire ou à quatre voies ou encore 
un tunnel de vol. (Bath, 1970et Descoins, 2009). 
L’analyse comportementale nous permet d’identifier l’influence d’une ou plusieurs 
molécule(s) odorante(s) sur l’insecte étudié, et permet par exemple de démontrer l’effet 
attractif d’un composé sur un insecte. 
Afin de savoir quels sont les nutriments et surtout leurs odeurs qui attirent les individus 
de cette espèce.  Nous avons toujours recours à un élevage de masse au laboratoire de ce 
ravageur et une méthode d’extraction des dattes. 
Les tests olfactifs se sont déroulés dans une pièce obscure et silencieuse éclairée  par 
une lampe rouge à faible puissance. Tous les  facteurs exogènes pouvant altérer les résultats 
ont été  éliminés (autres odeurs, lumière, bruit,…) (Bath, 1964).   
3.2. Méthode d’extraction des dattes 
Pour une meilleure extraction des dattes on va d’abord les couper en petits morceaux à 
l’aide d’un couteau, après on fait des pesées de 50 gr pour chaque variété, on met les dattes 
dans 100 ml de pentane, ensuite on mélange et on laisse extraire pendant 60 min. les extraits 
sont filtrés à l’aide d’un entonnoir et la laine de verre afin d’éliminer toutes les impuretés. 
3.3. Tests en enceinte close 
 Les larves sont testées dans une enceinte close, en verre de « 50 x 20 x 25 cm » munie 
d’un couvercle assurant une fermeture hermétique,  
 On introduit d’abord la datte ou extrait de datte et on laisse diffuser l’odeur après avoir 
remis le couvercle pendant 5 à 10 min, ensuite on introduit l’individu à tester dans l’enceinte 
au niveau de la zone de latence et on note grâce un chronomètre le  temps entre l’introduction 
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de l’individu dans l’enceinte et sa sortie de la zone de latence ( le temps de latence) ,
temps que met l’individu pour rentrer dans la zone ou se trouve la source de l’odeur (c’est le 
temps de parcours). La somme du temps de latence et du temps de parcours donne 
global de l’attraction,(Fig. 6). 
Figure 
3.4. Tests en olfactomètre 
Les chenilles sont testées dans un tube en verre sous forme d’Y, a
sorties (Fig. 7), ces deux dernières sont alimenter par un flux d’air 
compresseur d’air. 
On introduit l’aliment au niveau 2 et on laisse diffuser l’odeur
bouchons, ensuit on introduit l’individu à tester  au niveau 1,
témoin. On note le temps que met la chenil
(c’est le temps de détection), ensuit 
se trouve la source de l’odeur (c’est le temps de parcours). La somme du temps de latence et 




6-Dispositif de test dans une enceinte close
tube Y 
vec une entrée et deux 
, puis o
 alors que le niveau 3 c’est un 
le pour accomplir le trajet de la zone de détection 








comprimé par un 






 En ce qui concerne les résultats obtenus dans l’étude biométrique des 
d’E.ceratoniae, les données ont été analysés statistiquement par des méthodes métriques 
descriptives donnant, la moyenne, l’écart type, l’erreur standard, la variance, le coefficient de 
variation, la fréquence, le maximum, le minimum et l
 Les résultats des tests éthologiques obtenus en olfactomètre et en enceinte close, sont 
comparés en utilisant les simulations de Monte
(Vaillant & Derridj, 1992). On a analysés les résultats aussi en utilisant  l’analyse de variance 
à un seul critère de variation (ANOVA). Nous avons utilisé pour tous ces calculs le logiciel de 








 Dispositif de test olfactif dans un olfactomètre
 
’étendue.    










1. Etude de l’effet de la variété de datte sur cycle biologique et la biométrie des 
stades larvaires d’Ectomyelois cératoniae 
1.1. Effet de la variété sur le cycle biologique d’Ectomyelois cératoniae 
L’étude de la durée des différents stades larvaires  de la pyrale des dattes est mentionnée 
dans le tableau 2  
Tableau 2 : Durée des différents stades de développement en jours chez les trois 










































































































Le suivi du cycle biologique de la pyrale des dattes de la ponte  jusqu'à l’émergence des 
adultes sur les dattes des  trois variétés  Ghars, Deglet Nour et Mech Degla, nous a permis de 
mesurer la durée moyenne  d’incubation des œufs qui est presque la même pour les trois 
variétés. Par contre la durée moyenne  des cinq stades larvaires a montré une différence 
significatif entre les trois variétés étudier avec une longue durée pour  la variété Ghars (L1-L5 : 
34,56 jours ) et une durée plus courte  pour les variétés Deglet Nour (27,84 jours) et Mech 
Degla avec (27,28 jours), de même, la durée moyenne la plus longue du stade chrysalide et la  
phase imaginale ont été enregistrer  sur  les dattes de la variété  Ghars avec respectivement 
7,96 jours et 4,65 jours par rapport aux autres variétés (Tab.2).   
La durée  moyenne du cycle biologique complet est plus longue sur les dattes Ghars 
avec  51,01jours et  plus courte sur la variété Deglet Nour avec 42,30 jours qui est très proche 
de la variété Mech Degla avec 41,60 jours,(Tab. 2). 
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On remarque d’après le Tableau 2 que la durée des différents stades de développement 
sont plus long dans les dattes de la variété Ghars sauf pour la durée d’incubation des œufs qui 
semble être la même, puisque ils proviennent tous des femelles issu de l’élevage sur milieu 
artificiel. Donc, la qualité alimentaire n’influe pas sur la durée d’incubation des œufs. 
Durée du stade L1 
L’analyse de la variance des  moyennes de la durée des stades larvaires d’Ectomyelois 
ceratoniae sur les trois variétés Ghars, Deglet Nour et Mech Degla montre des différences 
très hautement significative avec P < 0,0001 et 2 groupes homogènes. 
Tableau 3 : Moyennes et groupes homogènes  pour la durée du stade larvaire L1 
Variétés Moyenne (Jours) Groupes homogènes 
Deglet Nour 6,28±0,46 A 
Ghars 6,12±0,73 A 
Mech Degla 4,32±1,145               B 
 
Donc  le  groupe homogène A regroupe les  variétés Deglet Nour et Ghars avec une 
durée plus longue enregistrée chez la variété Deglet Nour (6,28 jours), par contre la durée la 
plus courte a été marquer chez la variété Mech Degla (4,32 jours) qui appartient au groupe B 
(Tab. 3). 
Durée du stade L2 
L’analyse de la variance sur stade L2 montre des différences très hautement significative 
entre les trois variétés avec p < 0,0001. 
Tableau 4 : Moyennes et groupes homogènes  pour la durée du stade larvaire L2 
Variétés Moyenne (jours) Groupes homogènes 
Ghars 7,52±1,00 A 
Deglet Nour 6,04±0,68           B 
Mech Degla 4,88±0,53                    C 
 
La classification des moyennes fait ressortir 3 groupes homogènes, le groupe A  
représenté par la  variété Ghars  avec la durée la plus longue (7,52 jours), le groupe B contient 
la variété Deglet Nour avec 6,04 jours, le groupe C contient la variété Mech Degla avec  la 





Durée du stade  L3  
L’analyse de la variance de la durée moyenne du stade L3 sur les dattes Ghars, Mech 
Degla et  Deglet Nour  montre des différences hautement significative entre les trois variétés 
avec P = 0,0015. 
Tableau 5 : Moyennes et groupes homogènes  pour la durée du stade larvaire L3 
Variétés Moyenne (Jours) Groupes Homogènes 
Ghars 6,04±0,68 A 
Mech Degla 5,44±1,29              B 
Deglet Nour 5,04±0,74              B 
 
Le classement des moyennes fait ressortir deux groupes homogènes,  le groupe A  
présenté par la  variété   Ghars  avec la durée la  plus longue  6,04 jours, le groupe B regroupe 
la variété Mech Degla et  Deglet Nour  avec respectivement une durée  5,04 jours et 5,44 
jours (Tab. 5). 
Durée du stade  L4 
L’analyse de la variance de la durée moyenne du stade  L4montre  des différences très 
hautement significative entre les trois variétés avec P < 0,0001. 
Tableau 6 : Moyennes et groupes homogènes  pour la durée du stade larvaire L4 
Variétés Moyenne (jours) Groupes homogènes 
Ghars 5,92±0,997 A 
Mech Degla 5,84±1,60 A 
Deglet Nour 4,08±1,04               B 
 
Les groupes homogènes sont : le groupe A  contient les variétés  Mech Degla et Ghars  
avec le durée la plus longue (5,92 jours), le groupe B contient la variété Deglet Nour  avec 
une  durée  4,08 jours (Tab. 6). 
Durée du stade  L5 
L’analyse de la variance de la durée moyenne du stade  L5 montre  des différences 







Tableau 7 : Moyennes et groupes homogènes pour la durée du stade larvaire L5 
Variétés Moyenne (Jours) Groupes homogènes 
Ghars 8,96±3,60 A 
Mech Degla 6,80±1,63            B 
Deglet Nour 6,40±2,41            B 
 
On a deux groupes homogènes, le  groupe A  représenté par la variété  Ghars avec la 
durée  la plus longue  (8,96 jours), le groupe B contient les deux variétés avec une court durée  
Mech Degla (6,80 jours) et Deglet Nour  (6,40 jours). (Tab 7). 
Durée de stade  Chrysalide  
L’analyse de la variance de la durée moyenne du stade Chrysalide sur les dattes Ghars, 
Mech Degla et  Deglet Nour  montre des différences hautement significative entre les trois 
variétés avec P = 0,0318. 
Tableau 8 : Moyennes et groupes homogènes  pour la durée du stade chrysalide. 
Variétés Moyenne (jours) Groupes homogènes 
Ghars 7,96±3,60 A 
Mech Deglat 7,16±1,63           A B      
Deglet Nour 6,28±2,41        B 
 
Le classement des moyens fait ressortir deux  groupes homogènes,  le groupe A  
présenté par la  variété   Ghars  avec la durée la plus longue (7,96 jours), le groupe B regroupe 
la variété Deglet Nour  avec la durée la plus courte (6,28 jours), par contre la variété Mech 
Degla elle peu être classée avec le groupe A et le groupe B (Tab. 8). 
Durée du stade  Adulte 
L’analyse de la variance de la durée moyenne du stade  Adulte  montre  des différences 
non significative entre les trois variétés avec P = 0,0548. 
Tableau 9 : Moyennes de la durée du stade Adulte. 
Variétés Moyennes (jours) Valeur de F P 
Ghars 4,65±0,944 
3,323 0,0548 Deglet Nour 4,30±0,978 
Mech Degla 3,40±0,418 
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Donc les adultes émergés des trois variétés ont presque la même longévité  avec un 
maximum de 4,65 jours chez la variété Ghars et un minimum de 3,40 jours chez la variété 
Mech Degla (Tab. 9). 
1.2. Effet de la variété sur le poids des différents stades larvaires d’Ectomyelois 
ceratoniae 
Les résultats de la durée des différents stades larvaires de la pyrale des dattes sur les 
trois variétés sont illustrés dans le tableau 10. 
Tableau 10 : Poids moyen des différents stades de développement sur les dattes des 
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Ghars 0,25 1,96 5,85 12,88 17,57 9,29 10,77 4,33 7,70 
Deglet Nour 0,38 2,65 7,34 13,86 19,6 8,01 11,62 5,5 8,55 
Mech Degla 0,37 2,56 7,18 11,57 14,93 5,4 6,22 3,12 4,42 
 
Nous remarquons d’après le tableau 10 une évolution du poids du stade L2 jusqu’à le 
stade L5  sur les dattes des trois variétés, mais une diminution du poids a été enregistré au 
stade chrysalide  et adulte.  
Poids des  larves de stade L2 
L’analyse de la variance des moyennes de poids des stades de développement 
d’Ectomyelois ceratoniae sur les trois variétés  Ghars, Deglet Nour et Mech Degla montre des 
différences hautement significative avec P = 0,0014. 
Tableau 11 : Moyennes et groupes homogènes  pour le  poids du stade larvaire L2 
Variétés Moyennes (mg) Groupes homogènes 
Deglet Nour 0,38±0,14 A 
Mech Degla 0,37±0,11 A 
Ghars 0,25±0,16              B 
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En regroupe les variétés Deglet Nour et Mech Degla dans  le premier  groupe homogène 
A avec un poids plus élevé sur Deglet Nour (0,38 mg), la variété Ghars appartient au 
deuxième groupe B avec un poids faible  (0,25 mg) (Tab. 11).   
Poids des  larves de stade L3 
Le tableau 12 montre  des différences significative entre le poids  moyen  des larves L3 
élevés sur les trois variétés de datte avec P = 0,0445. 
Tableau 12 : Moyennes et groupes homogènes  pour poids du stade larvaire L3. 
Variétés Moyennes (mg) Groupes homogènes 
Deglet Nour 2,66±1,14 A 
Mech Degla 2,56±1,26 A 
Ghars 1,96±0,64 B 
 
Les groupes homogènes sont constitué par le groupe A  qui contient les variétés  Mech 
Degla et  Deglet  Nour  marquant le  poids  le plus  élevé   avec  respectivement 2,56 et 2,66 
mg, le groupe B contient la variété Ghars  avec le poids le plus faible (1,96 mg)  (Tab. 12). 
 
Poids des  larves de stade L4 
Une différence  significative a été observé entre le poids moyen des larves L4 élevés sur  
les trois variétés Ghars, Deglet Nour et Mech Degla avec P = 0,0416. 
Tableau 13 : Moyennes et groupes homogènes  pour poids du stade larvaire L4 
Variétés Moyennes (mg) Groupes homogènes 
Deglet Nour 7,34±2,02 A 
Mech Degla 7,18±2,81 A 
Ghars 5,86±1,76              B 
 
Après la classification des moyens, on obtenu deux  groupes homogènes, le groupe A  
qui regroupe  les variétés  Mech Degla et Deglet Nour  le poids le plus élevé enregistré chez 
les dattes de Deglet Nour (7,34 mg) et le groupe B qui englobe la variété Ghars  avec 5,86 
mg, (Tab. 13). 
Poids des  larves de stade L5 
L’analyse de la variance des moyens du poids des larves L5montre des différences non 




Tableau 14 : Moyennes de  poids du stade larvaire L5 
Variétés Moyennes (mg) Valeur de F P 
Deglet Nour 15,98±3,98 
2,69 0,0747 Ghars 14,76±3,83 
Mech Degla 13,59±3,04 
 
Poids de stade chrysalide   
L’analyse de la variance du poids moyen des  chrysalides  montre des différences 
hautement significative sur les trois variétés étudier avec P = 0,0054. 
Tableau 15 : Moyennes et groupes homogènes  du poids du stade chrysalide 
Variétés Moyennes (mg) Groupes homogènes 
Ghars 9,75±7,02 A 
Deglet Nour 9,46±2,86 A 
Mech Degla 5,89±2.00 B 
 
Le classement des moyens du poids des chrysalides fait ressortir deux groupes 
homogènes, le groupe A  contient la  variété Ghars avec un poids élevé (9,75 mg) et la variété 
Deglet Nour,  le groupe B contient la variété  Mech Degla   avec  un  faible poids de 5,89 mg 
(Tab. 15). 
Poids des  Adultes  
Entre le poids moyens des adultes enregistré sur les trois variétés on a pu remarqué une 
différence très hautement significative avec P < 0,0001. 
Tableau 16 : Moyennes et groupes homogènes  pour poids du stade adultes. 
Variétés Moyennes (mg) Groupes homogènes 
Deglet Nour 6,72±2,33 A 
Ghars 5,86±2,41 A 
Mech Degla 3,85±1,57 B 
 
Les deux groupes homogènes observés sont, le groupe A  présenté avec les  variétés 
Deglet Nour (6,72 mg) et Ghars (5,86 mg), par contre le groupe B comprend seulement la 
variété Mech Degla   avec le plus faible poids  (3,58 mg) (Tab.16).  
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1.3. Effet de la variété sur la taille des différents stades larvaires d’Ectomyelois 
ceratoniae 


















Ghars 2,68 6,48 8,36 11,15 11,75 5,92 6,75 7,38 8,66 
Deglet 
Nour 
3,68 6,68 8,92 11,3 12,7 6,2 6,8 7,8 9 
Mech 
Degla 
3,52 6,36 8,68 10,9 11,35 6,27 6,92 7,07 8 
 
Nous ne remarquons aucune différence entre la taille des larves des stades  L3, L4,L5 et 
chrysalide enregistré sur les trois variétés, par contre, au stade L2 la taille la plus élevé est 
signalé chez la variété  Deglet Nour  (3,68 mm) suivi par Mech Degla (3,52 mm), alors que la 
taille la plus faible est enregistré chez la variété Ghars avec 2,68 mm.  Pour la taille des 
adultes on remarque aussi qu’elle est plus grande sur les dattes de Deglet Nour (femelle : 9 
mm et mâle : 7,80 mm) par rapport au Ghars (femelle : 8,66 mm et mâle : 7,38 mm) et Mech 
Degla (femelle : 8 mm et mâle : 7,07 mm) (Tab. 17). 
Taille  des  larves de stade L2 
L’analyse de la variance de la taille moyenne des  larves du  stade L2 élevé sur les trois 
variétés de dattes étudiées montre des différences très hautement  significative avec p < 
0,0001. 
Tableau 18 : Etude de la taille du stade larvaire L2 
Variétés Moyennes (mm) Groupes homogènes 
Deglet Nour 3,68±0,80 A 
Mech Degla 3,52±0,82 A 




la  classification des moyennes fait ressortir  deux  groupes homogènes , le groupe A  
avec  les  variété  Mech Degla et Deglet Nour  et le Groupe B avec la variété Ghars  (Tab. 18). 
 
Taille des  larves de stade L3, L4, L5 et Chrysalide 
 Le tableau 19 illustre les différents résultats obtenus pour la taille moyenne des stades 
larvaires L3, L4, L5 et chrysalide. 
Tableau 19 : Etude de la taille des stades larvaires L3, L4, L5 et chrysalides 
 
D’après les résultats, on remarque  que  la différence est non significative entre les 
Tailles des larves L3, L4, L5 et chrysalides enregistré sur les trois variétés avec : 
P(L3)≥0,3604, P(L4)≥ 0,1580, P(L5)≥ 0 ,1725 et P(chrysalides)≥0,3264, les valeurs de 
moyenne de taille des stades L3, L4, L5 et chrysalides sont mentionnés dans le tableau 19. 
 
Taille des  larves de stade Adulte   
l’analyse de  la variance  de  la  taille des  adulte des trois  variétés  montre  une  
différence  hautement  significative  avec  P≥0 ,0043 
Tableau 20 : Etude de la taille du stade adulte 
Variétés Moyenne (mm) Groupes homogènes 
Deglet Nour 8,32±0,748 A 
Ghars 8,00±0,816 A 
Mech Degla 7,52±0,918 B 
 
En regroupe les variétés dans deux  groupes homogènes : le groupe A avec une taille 
élevé sur Deglet Nour (8,32 mm) et Ghars (8,00 mm) le groupe B avec une faible des adultes 
sur Mech Degla (7,52mm) (Tab. 20). 
 
La taille (mm) 
Variétés 
L3 L4 L5 Chrysalides 
Deglet Nour 6,68 8,92 11,76 6,64 
Mech Degla 6,48 8,68 11,44 6,64 
Ghars 6,36 8,36 11,16 6,32 
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2. Effet des odeurs de trois variétés de dattes et leurs extraits sur l’attractivité des 
larves d’Ectomeylois ceratoniae 
2.1. Etude de l’attractivité des larves d’E. ceratoniaepar les odeurs des dattes fraiches en 
enceinte et en olfactomètre 
L’étude de l’attractivité des larves d’E. ceratoniae par les différentes odeurs des dattes 
fraiches se fait dans une enceinte close et un olfactomètre, les résultats des tests de 
comportement alimentaire sont mentionnées dans les tableaux 21 et 22.   
 
Tableau 21 : Attractivité en enceinte close des différents stades larvaires d’E. ceratoniae 




Variété Mech Degla Variété Deglet Nour Variété Ghars 
A NA P A NA P A NA P 
L2 14 6 0,930 
NS 
18 2 1,000 
 
14 6 0,930 
NS 
L3 15 5 0,968 
 
20 0 1,000 
 
12 8 0,930 
NS 
L4 14 6 0,930 
NS 
20 0 1,000 
 
11 9 0,930 
NS 
L5 15 5 0,968 
 
19 1 1,000 
 
15 5 0,968 
 
N= 20                    A= attractif            NA= non attractif          NS= non significatif  
Tableau 22 : Attractivité en olfactomère des différents stades larvaires  d’E. ceratoniae 




Variété Mech Degla Variété Deglet Nour Variété Ghars 
A NA P A NA P A NA P 
L2 12 8 0,930 
NS 
18 2 1,000 
 
13 7 0,930 
NS 
L3 15 5 0,968 
 
18 2 1,000 
 
10 10 0,930 
NS 
L4 13 7 0,930 
NS 
18 2 1,000 
 
13 7 0,930 
NS 
L5 13 7 0,930 
NS 
16 4 1,000 
 
10 10 0,930 
NS 
N= 20                    A= attractif            NA= non attractif          NS= non significatif  
D’après le tableau 21, on remarque que la variété Deglet Nour semble être la plus 
attractive pour tous les stades larvaires  d’E. ceratoniae en enceinte close, ce qui est confirmé 
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par l’olfactomètre (tableau 22). La variété Ghars n’attire que le stade L5 en enceinte close, par 
contre en olfactomètre, elle n’est  attractive pour  aucun stade larvaire. Alors que la variété 
Mech Degla en enceinte close  n’attire que les stades L3et L5, mais en olfactomètre, elle n’a 
attiré que le stade L3. 
Les larves du cinquième stade semblent mieux attirées par la source odorante des trois 
variétés de dattes, avec un taux d’attraction qui varie entre 75% pour les variétés Mech Degla 
et Ghars et 100% pour la variété Deglet Nour. 
Les tests en olfactomètre (Tab. 22) montrent que la variété Deglet Nour attire les larves 
de tous les stades larvaires avec des taux  de 80 à 90%. Alors que la variété Ghars n’attire 
aucun stade larvaire, mais la variété Mech Degla attire que le troisième stade larvaire. 
 
2.1.1. Etude des temps d’attractivité d’E. ceratoniae par les odeurs des dattes fraiches en 
enceinte close 
L’étude des temps d’attractivité est réalisée à partir d’une analyse statistique et les 
résultats sont mentionnées dons le tableau 23. 
 
Les temps de latence 
 Les résultats du tableau 23 présentent les différentes moyennes du temps que mettent les 
individus testés à détecter la source odorante (temps de latence). 
Tableau 23 : Temps de latence (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des dattes fraiches en enceinte close 
 
Variété Mech Degla 
Variété Deglet 
Nour 
Variété Ghars F P 
L2 72,7±21,15 44,5±13,94 142,1±37,69 3,37 0,0448 
L3 78,74±19,48 26,47±6,29 107,163±1,79 4,02 0,0267 
L4 39,16±18,73  7,63±0,74 35,681±5,51 1,43 0,2536 
L5 78,58±26,76 7,84±1,28 40,741±2,87 4,95 0,0126 
 
Deuxième stade 
 Les larves L2 semblent mieux attirées par la variété Deglet Nour (44,5±13,94), et elles 
mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Ghars (142,1±37,69). Cependant 
l’analyse statistique montre une différence significative entre les moyennes d’attraction 
testées (F=3,37 ; P≥0,04).Pour cela on peut classer les odeurs en 2 groupes, le groupe A  est 
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constitué de la variété Deglet Nour, le groupe B constitué de la variété Ghars, mais la variété 
Mech Degla constitue un groupe commun AB. 
Troisième stade 
 Les larves de L3 sont plus attirées par la variété Deglet Nour (26,47±6,29), et elles 
mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Ghars (107,163±1,79). Cependant 
l’analyse statistique montre une différence significative entre les moyennes d’attraction 
testées (F=4,02 ; P≥0,02). Pour cela on peut classer les odeurs en 2 groupes, le groupe A  est 
constitué de la variété Deglet Nour, le groupe B constitué de la variété Ghars, mais la variété 
Mech Degla est en commun avec les deux groupes. 
Quatrième stade 
 Les larves de L4 sont plus attirées par la variété Deglet Nour (7,63±0,74), et elles 
mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Mech Degla. Cependant l’analyse 
statistique ne montre aucune différence significative entre les moyennes d’attraction testées 
(F=1,43 ; P≥0,25). 
Cinquième stade 
 Les larves de L5 sont plus attirées par la variété Deglet Nour (7,84±1,28), et elles 
mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Mech Degla (78,58±26,76). 
Cependant l’analyse statistique montre une différence significative entre les moyennes 
d’attraction testées (F=4,95 ; P≥0,01). Pour cela on peut classer les odeurs en 2 groupes, le 
groupe A  est constitué de la variété Deglet Nour, le groupe B constitué de la variété Mech 
Degla, mais la variété Ghars est en commun avec les deux groupes. 
Les temps de parcours 
Le tableau 24 présente les différentes moyennes des temps de parcours et l’analyse 
statistique de ces derniers de tous les individus testés. 
Tableau 24 : Temps de parcours (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des dattes fraiches en enceinte close 
 
Variété Mech Degla 
Variété Deglet 
Nour 
Variété Ghars F P 
L2 183,2±41,96 112,95±38,57 155,2±40 0,73 0,4865 
L3 161,05±41,81 60,68±21,34 239,63±46,5 6,92 0,0029 
L4 166,58±49,08 40,47±5,01 260,42±60,94 5,76 0,0068 
L5 134,21±36,26 87,74±32 153,26±47,18 0,65 0,5274 
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Au deuxième stade, les larves sont plus attirées par  la variété Deglet Nour 
(112,95±38,57), et elles mettent plus de temps pour arriver à la source de la variété Mech 
Degla (183,2±41,96). Cependant l’analyse statistique ne montre aucune différence 
significative (F=0,73 ; P≥0,48). 
Alors que les individus du troisième stade sont attirés toujours par la variété Deglet 
Nour (60,68±21,34), et elles mettent plus de temps pour arriver à localiser la source de la 
variété Ghars (239,63±46,5). Cependant l’analyse statistique montre une différence hautement 
significative entre les moyennes d’attraction testés (F=6,92 ; P≥0,002). Pour cela on peut 
classer les groupes homogènes comme suite : groupe A avec al variété Deglet Nour, groupe B 
avec la variété Mech et le groupe C qui est constitué par la variété Ghars. 
 Les larves de stade L4 sont eux aussi plus attirés par la variété Deglet Nour 
(40,47±5,01), et elles mettent plus de temps pour arriver à la source de la variété Ghars 
(260,42±60,94). Cependant l’analyse statistique montre une différence significative entre les 
différentes moyennes  d’attraction testées (F=5,76 ; P≥0,006), avec les homogènes suivants : 
groupe A constitué par la variété Deglet Nour, Groupe B constitué par la variété Ghars et un 
groupe commun AB constitué par la variété Mech Degla. 
 Concernant le stade L5, les individus sont plus attirés par la variété Deglet Nour 
(87,74±32), et elles mettent plus de temps pour arriver à localiser la variété Ghars 
(153,26±47,18). Cependant l’analyse statistique ne montre aucune différence significative 
F=0,65 ; P≥0,52).  
2.1.2. Etude des temps d’attractivité d’E. ceratoniae par les odeurs des dattes fraiches en 
olfactomètre 
Les temps de détection 
 Le tableau 25 représente l’analyse statistique des différents temps de détection que 
mettent les individus testés pour chaque stade larvaire en olfactomètre. 
Tableau 25 : Temps de détection (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des dattes fraiches en olfactomètre 
 
Variété Mech Degla 
Variété Deglet 
Nour 
Variété Ghars F P 
L2 35,55±0,83 33±1,16 38,55±1,18 7,83 0,0014 
L3 35±0,73 35,6±0,73 36,9±0,68 1,71 0,1947 
L4 49,75±6,2 32,2±3,06 64,95±4,21 4,96 0,0122 




Les larves les plus attirées pour la variété Deglet Nour (33±1,16), et elles mettent plus 
de temps pour détecter la variété Ghars (38,55±1,18). Cependant l’analyse statistique montre 
une différence hautement significative entre les moyennes d’attraction testés (F=7,83 ; 
P≥0,001). On peut classer les variétés selon les groupes suivants : groupe A avec Deglet Nour 
et Mech Degla et le groupe B avec la variété Ghars. 
Troisième stade 
Les larves de L3 sont plus attirées par la variété Mech Degla (35±0,73), et elles mettent 
plus de temps pour détecter la variété Ghars (36,9±0,68). Cependant l’analyse statistique 
montre aucune différence significative entre les moyennes testées (F=1,71 ; P≥0,19). 
Quatrième stade 
Les larves de L4 sont plus attirées par la variété Deglet Nour (32,2±3,06), et elles 
mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Ghars (64,95±4,21). Cependant 
l’analyse statistique montre une différence significative entre le moyennes testées (F= 4,96 ; 
P≥0,01). Les groupes homogènes sont classés comme suite : groupe A avec la variété Deglet 
Nour et le groupe B constitué par les variétés Mech Degla et Ghars. 
Cinquième stade 
Pour le cinquième stade larvaire, les individus sont plus attirés par la variété Deglet 
Nour (37,8±5,97), et ils mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Mech Degla 
(60,35±8,11). Cependant l’analyse statistique montre une différence significative entre les 
moyennes testées (F=3,14 ; P≥0,05). Les groupes homogènes sont classés comme suite : le 
groupe A avec la variété Deglet Nour, le groupe B avec la variété Mech Degla et un groupe 
commun AB avec la variété Ghars. 
 
Les temps de parcours 
Le tableau 26 résume les résultats de l’analyse statistique des différents temps de 
parcours que mettent les individus testés pour chaque stade larvaires en olfactomètre. 
L’analyse statistique ne montre aucune différence  significative entre les moyennes 
testées pour le deuxièmes stade larvaire (F=1,4 ; P≥0,25). 
Alors qu’au troisième stade larvaire, les individus sont plus attirés par la variété Deglet 
Nour (22,6±1,42), et ils mettent plus de temps pour arriver à la source de la variété Ghars 
(31,6±1,31). Cependant l’analyse statistique montre une différence hautement significative 
entre les moyennes testées (F=11,27 ; P≥0,0001). Cela donne les groupes homogènes A avec 
la variété Deglet Nour et  B avec les variétés Mech Degla et Ghars. 
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Tableau 26 : Temps de parcours (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des dattes fraiches en olfactomètre 
 
Variété Mech Degla 
Variété Deglet 
Nour 
Variété Ghars F P 
L2 26±1,89 28,7±1,35 29,15±1,37 1,4 0,2579 
L3 29±1,32 22,6±1,42 31,6±1,31 11,27 0,0001 
L4 45,25±7,3 21,3±2,11 33,3±4,56 5,46 0,0082 
L5 40,75±5,97 40,65±8,06 38±4,76 0,05 0,9477 
 
Les individus de quatrième stade larvaire sont plus attirés par la variété Deglet Nour 
(21,3±2,11), et ils mettent plus de temps pour arriver à la source de la variété Mech Degla 
(45,25±7,3). Cependant l’analyse statistique montre une différence entre les moyennes testés 
(F= 5,46 ; P≥0,008). On peut classer les groupes homogènes comme suite : A avec la variété 
Deglet Nour,  B avec la variété Mech Degla et AB avec la variété Ghars. 
L’analyse statistique ne montre aucune différence significative entre les moyennes 
testés du stade L5 (F=0,05 ; P≥0,94) 
 
2.2. Etude de l’attractivité des larves d’E. ceratoniae par les extraits de dattes au 
pentane en enceinte et en olfactomètre 
Les résultats obtenus lors des tests olfactifs par les odeurs des extraits des dattes des 
différentes variétés sont mentionnées dans les tableaux 27 et 28. 
Tableau 27 : Attractivité en enceinte close des différents stades larvaires d’E. ceratoniae 





Extrait Mech Degla Extrait Deglet Nour Extrait Ghars 
A NA P A NA P A NA P 
L2 13 7 0,930 
NS 
18 2 1,000 
 
12 8 0,930 
NS 
L3 13 7 0,930 
NS 
19 1 1,000 
 
13 7 0,930 
NS 
L4 14 6 0,930 
NS 
20 0 1,000 
 
14 6 0,930 
NS 
L5 15 5 0,968 
 
19 1 1,000 
 
15 5 0,968 
 





Tableau 28 : Attractivité en olfactomètre des différents stades larvaires d’E. ceratoniae 
par les odeurs des extraits 
 
Stades larvaires 
Extrait Mech Degla Extrait Deglet Nour Extrait Ghars 
A NA P A NA P A NA P 
L2 14 6 0,930 
NS 
18 2 1,000 
 
8 12 0,930 
NS 
L3 12 8 0,930 
NS 
20 0 1,000 
 
10 10 0,930 
NS 
L4 12 8 0,930 
NS 
17 3 1,000 
 
9 11 0,930 
NS 
L5 10 10 0,930 
NS 
16 4 1,000 
 
10 10 0,930 
NS 
N= 20                    A= attractif            NA= non attractif          NS= non significatif  
 
Ces résultats montrent que le cinquième stade larvaire est attiré par les extraits des trois 
variétés en enceinte close, alors que les autres stades larvaires sont attirés seulement par 
l’extrait de la variété Deglet Nour. Par contre en olfactomètre, sauf l’extrait de Deglet Nour 
qui attire tous les stades larvaires de la pyrale des dattes avec des taux qui varient entre 80 à 
90%, mais les extraits des variétés Mech Degla et Ghars n’attirent aucuns stades larvaires.  
 
2.2.1. Etude des temps d’attractivité d’E. ceratoniae par les odeurs des extraits de  dattes 
au pentane en enceinte close 
Les temps de latence 
Le tableau 29 présente les résultats de l’analyse statistique des différents temps de 
latence que mettent les individus de chaque stade larvaire pour détecter l’odeur des extraits. 
Tableau 29 : Temps de latence (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des extraits de dattes au pentane en enceinte close 
 
Extrait Mech Degla 
au pentane 
Extrait Deglet 
Nour au pentane 
Extrait Ghars  
au pentane F P 
L2 36,5±4,61 28,11±3,36 49,61±8,17 3,44 0,0435 
L3 36,05±4,52 24,1±2,87 59,25±18,52 2,57 0,0896 
L4 23,78±12,84 11,56±2,98 22,17±2,76 0,72 0,4923 




Les résultats montre une différence significative seulement pour les stades L2 et L3 
(FL2=3,44 et FL3=2,57 ; PL2≥0,04 et PL3≥0,08), les individus de ces deux stades larvaires 
sont plus attirés par l’extrait de la variété Deglet Nour avec respectivement (28,11±3,36) et 
(24,1±2,87), et ils mettent plus de temps pour détecter la source de l’extrait Ghars 
(49,61±8,17) et (59,25±18,52). 
Les temps de parcours 
 
Les résultats de l’analyse statistique des temps de parcours que mettent les larves de 
tous les stades sont mentionnées dans le  tableau 30. 
Tableau 30 : Temps de parcours (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des extraits de dattes au pentane en enceinte close 
 
Extrait Mech Degla 
au pentane 
Extrait Deglet 
Nour au pentane 
Extrait Ghars  
au pentane F P 
L2 234,39±54,86 125,05±40,53 205,39±57,67 1,35 0,273 
L3 243,95±55,23 55,45±25,48 212±51,79 4,25 0,0216 
L4 190,78±54,54 58,56±11,12 182,44±52,57 2,45 0,1016 
L5 121,18±42,34   76,65±32,5 147,18±47,87 0,8 0,4571 
 
Deuxième stade 
Les larves les plus attirées pour la variété Deglet Nour (125,05±40,53), et elles mettent 
plus de temps pour arriver à la variété Mech Degla (234,39±54,86). Cependant l’analyse 
statistique ne montre aucune différence  significative entre les moyennes d’attraction testés 
(F=1,35; P≥0,27) 
Troisième stade 
Les larves de L3 sont plus attirées par la variété Deglet Nour (55,45±25,48), et elles 
mettent plus de temps pour arriver la variété Mech Degla (243,95±55,23). Cependant 
l’analyse statistique montre une différence significative entre les moyennes testées (F=4,25; 
P≥0,02). Les groupes homogènes sont classés comme suite : groupe A avec la variété Deglet 
Nour et le groupe B constitué par les variétés Mech Degla et Ghars. 
Quatrième stade 
Les larves de L4 sont plus attirées par la variété Deglet Nour (58,56±11,12), et elles 
mettent plus de temps pour arriver l’odeur de la variété Mech Degla (190,78±54,54). 
Cependant l’analyse statistique montre une différence significative entre le moyennes testées 
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(F=2,45; P≥0,10). Les groupes homogènes sont classés comme suite : le groupe A avec la 
variété Deglet Nour, le groupe B avec la variété Mech Degla et la variété Ghars. 
Cinquième stade 
Pour le cinquième stade larvaire, les individus sont plus attirés par la variété Deglet 
Nour (76,65±32,5), et ils mettent plus de temps pour arriver l’odeur de la variété Ghars 
(147,18±47,87). Cependant l’analyse statistique ne montre aucune différence significative 
entre les moyennes testées (F=0,8 ; P≥0,45).  
 
2.2.2. Etude des temps d’attractivité d’E. ceratoniae par les odeurs des extraits de  dattes 
au pentane en olfactomètre 
Les temps de détection 
 Dans le tableau 31 nous avons résumé  les résultats de l’analyse statistique des 
différents temps que mettent les individus de tous les stades larvaire pour détecter l’odeur des 
trois extraits de dattes. 
Tableau 31 : Temps de détection (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des extraits de dattes au pentane en olfactomètre 
 
Extrait Mech Degla 
au pentane 
Extrait Deglet 
Nour au pentane 
Extrait Ghars 
au pentane F P 
   L2 41,35±4,01 30,45±1,86 36,35±1,01 4,59 0,0164 
L3 37,8±1,57 33,5±1,39 37,55±0,69 3,76 0,0324 
L4 64,95±16,8 35,65±6,49 52,6±9,51 1,47 0,243 
L5 63,95±11,97 34,85±5,41 43,6±15,47 2,39 0,1051 
 
Les larves de stade L2 sont plus attirées par la variété Deglet Nour (30,45±1,86), mais 
elles mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Mech Degla (41,35±4,01). 
L’analyse statistique montre une différence significative entre les moyennes testées (F=4,59 ; 
P≥0,01). On peut classer les groupes homogènes comme suite : groupe A avec la variété 
Deglet Nour, le groupe B avec la variété Mech Degla et le groupe commun AB avec la variété 
Ghars. 
 Les individus du troisième stade larvaire sont plus attirés par la variété Deglet Nour 
(33,5±1,39), et ils mettent plus de temps pour détecter l’odeur de la variété Mech Degla 
(37,8±1,57) ; cependant l’analyse statistique montre une différence hautement significative 
entre les moyennes testées (F=3,76 ; P≥0,03). Alors que les groupes homogènes sont classés  
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comme suite : groupe A constitué de la variété Deglet Nour et le groupe B constitué des 
variétés Mech Degla et Ghars. 
 L’analyse statistique des deux derniers stades larvaires L4 et L5 ne montre aucune 
différence significative entre les moyennes testées (F L4=1,47 et F L5=2,39 ; P L4≥0,24 et P 
L5≥0,10).   
 
Les temps de parcours 
Le tableau 32 présente les résultats de l’analyse statistique des différents temps de 
parcours que mettent les individus des stades larvaires pour arriver à la source des extraits de 
dattes. 
 
Tableau 32 : Temps de parcours (en secondes) de l’attractivité des stades larvaires d’E. 
ceratoniae par les odeurs des extraits de dattes au pentane en olfactomètre 
 
Extrait Mech Degla 
au pentane 
Extrait Deglet 
Nour au pentane 
Extrait Ghars 
au pentane F P 
   L2 26,15±1,4 23,6±1,61 27,35±1,72 1,57 0,221 
L3 27,35±1,38 26,85±1,14 27,5±1,61 0,06 0,9453 
L4 41,2±8,74 26,35± 2,69 40,05±6,00 1,61 0,2142 
L5 40,3±5,33 32,95±2,89 42,65±6,98 1,74 0,1891 
 
L’analyse statistique montre qu’il n’existe aucune différence significative entre les 

















Les insectes qui constituent plus de 50% de la diversité de la planète et près de  60 % de 
celle du règne animal, prennent de plus en plus d’importance dans  la recherche  (Pavan, 1986 
; Wilson, 1988). Appartenant à l’embranchement des Arthropodes,  les insectes jouent des 
rôles variés, ce qui fait d’eux, entre autre, un problème majeur de danger pour les plantes 
cultivées (Balachowsky, 1972). 
 
1. Etude de l’effet de la variété de datte sur cycle biologique et la biométrie des 
stades larvaires d’Ectomyelois cératoniae 
Les palmeraies algériennes sont soumises aux dégâts de plusieurs ravageurs qui peuvent 
dévaluer la qualité des dattes et influer sur le rendement du palmier (Le berre 1978, 
Doumandji, 1981et Djerbi, 1994). La pyrale des dattes (Ectomyelois ceratoniae Zeller) peut 
occasionner des dégâts considérables pouvant atteindre plus de 30% surtout dans les 
conditions favorables; d’humidité faible, température élevé et dans des palmeraies mal 
entretenues (Wertheimer, 1958, Doumandji, 1983 et Dhouibi, 1991). 
1.1. Effet de la variété sur le cycle biologique d’Ectomyelois cératoniae 
Wertheimer (1958), estime que la durée de l’incubation des œufs varie de 3 à 7 jours 
selon la température, elle est courte quand la température est élevée. Ainsi Le Berre, (1978) 
confirme que les œufs éclosent 3 à 4 jours après la ponte et que le développement larvaire 
dure suivant la température de 6 semaines à 6 mois.      
Gouthilf (1969) mentionne qu’à 30°C la durée d’incubation est environ de  3 jours et 
montre que 9 jours suffisent pour que la nymphose arrive à son terme à 25 ± 1°C et à 75  ± 5 
% d’humidité relative, mais Tokmakoglu et al (1967) in Doumandji (1981), a signalé que  la 
période nécessaire, pour qu’une chenille arrive au terme de son développement, varie entre 34 
et 61 jours, le plus fréquemment entre 40 et 45 jours, pour le cycle entier de l’œuf à l’adulte. 
Par contre Cox (1976) confirme qu’à température qui varie entre 15 et 20°C, aucune éclosion 
n’a lieu, le même auteur mentionne qu’à 70 % d’humidité relative et à 20°C, la durée 
moyenne de développement est de 48 jours, elle diminue à 30 jours à 25°C et de 23 jours à 30 
°C et aussi précise que le niveau thermique optimal pour le développement des chenilles 




Selon Le Berre (1975), la taille des femelles est  plus grande  que les mâles il enregistre 
10,35mm pour les femelles et 9,32mm pour les mâles et montre le lien  entre la taille de 
femelle et le nombre des œufs portées. 
Les résultats sur le cycle biologique  ne montre aucune variations pour la durée 
d’incubation des œufs sur les trois variétés Mech Degla, Deglet Nour et Ghars, elle est   
probablement influencée par les conditions d’élevage (28±1°C et 65 % HR). De même 
Wertheimer (1958) et Lepigre (1963) ont trouvés une durée d’incubation de 3 à 7 jours. Le 
Berre (1978), Dhouibi (1982) et Ben Ayed (2006), ont montré aussi que sous une température 
de 27 °C et une humidité relative de 70 %, la durée d’incubation des œufs d’E. ceratoniae  
varie de 3 à 4 jours. Par contre Naidji et Kebici (2009),  ont montré que la  durée moyenne 
d’incubation des œufs été de  4,6 jours sur les dattes de la variété Mech Degla. Aussi, 
Zouioueche et Rahim (2008), ont enregistré sur le milieu d’élevage artificielle une durée 
moyenne d’incubation  plus courte avec 2,33 jours. 
Les différences enregistrées dans la durée des stades (L1-L5) (Tab. 2) sont probablement 
due à la qualité nutritive des trois variétés et  aux caractéristiques physiques des dattes. Donc, 
la faible qualité nutritive des dattes de la variété Ghars a éventuellement ralenti le 
développement des stades larvaires de la pyrale. De même Doumandji, (1981) montre que la 
pyrale exige pour son développement des fruits plus ou moins mûrs ou en voie de 
dessèchement. 
D’après les résultats obtenues par divers auteurs qui ont travaillé sur la biologie de la 
pyrale des dattes, on remarque que le milieu d’élevage influe sur la durée des stades larvaires 
est que la durée des stades (de L1à L5)  enregistré sur les dattes (Ghars (34,56 jours) ; Deglet 
Nour (27,84 jours) ; Mech Degla (27,28 jours) sont presque proche de celles indiqué par  
Naidji et Kebici, (2009) avec 36,10 jours sur Mech Degla. Donc, les larves issus des dattes 
ont une  durée plus courte  par rapport à celles  du  milieu artificielle avec une durée de  40,50  
jours (Soudani et Torki, 2009) et 54,50 jours (Zouioueche et Rahim, 2008) qui sont presque 
deux fois plus long que nos résultats obtenus sur les dattes de la variété Mech Degla et Deglet 
Nour.  
Nos résultats sont différents à ceux trouvé Tokmakoglu et al. (1967)  in  Doumandji, 
(1981),  qui notent  une espérance de vie de 2 à 3 jours.  Mais, elles sont proches de celles 
obtenues par Wertheimer (1958), qui montre que les adultes des deux sexes d’E. ceratoniae 
meurent 3 à 4 jours après leur émergence. La longévité des imagos s’accroit avec la 




La longévité des adultes enregistrés sur les trois variétés n’est pas influencée 
probablement par la qualité nutritive des trois variétés étudiées puisque la durée de vie des 
adultes ne semble pas modifiée par l’absorption des aliments malgré la présence d’une 
armature buccale fonctionnelle (Le Berre, 1978). Donc, les adultes n’ont aucune sensibilité à 
la variation alimentaire. De même, Wertheimer (1958), signale que dans les conditions 
naturelles, le papillon n’a pas besoin de s’alimenté.   
Le Berre (1978), a indiqué  que la ponte de la pyrale des dattes est échelonnée sur une 
longue période de vie de la femelle, ainsi que les activités de ponte occupent 65 % de la durée 
de la vie imaginale, c’est pendant la phase imaginale que s’exprime l’un des comportements 
les plus importants pour la continuation de l’espèce : le comportement reproducteur, devant 
lequel les autres activités de l’insecte n’ont qu’une importance relative. 
La durée moyenne du cycle biologique de l’Ectomyelois ceratoniae semble influence 
par la température de la chambre d’élevage (27 ±1°C) et la qualité nutritive de la plante hôte. 
En effet, Tokmakoglu et al (1967) in Doumandji (1981), montre que la période nécessaire 
pour qu’un individu arrive au terme de son développement, varie entre 34 et 61 jours, le plus 
fréquemment entre 40 et 45 jours pour le cycle entier de l’œuf à l’adulte. Par contre Cox 
(1976), indique qu’à une température qui varie entre 15 et 20 °C, aucune éclosion n’a lieu et 
motionne  qu’à 70 % d’humidité relative, la durée moyenne de développement est de 48 jours 
à 20 °C, elle diminue à 30 jours à 25 °C et de 23 jours à 30 °C et aussi précise que le niveau 
thermique optimal pour le développement des chenilles d’E.ceratoniae est de 30 °C et une 
humidité relative supérieure ou égale 70 % favorise une croissance larvaire. Par contre, 
Zouioueche et Rahim (2008), ont obtenus une durée moyenne du cycle biologique de la 
pyrale des dattes de 72,5 jours dans le milieu artificiel. 
1.2. Effet de la variété sur le  poids des stades larvaires d’Ectomeylois ceratoniae 
Les faibles poids des larvesL2,  L3,  L4 sur Ghars peut être expliqué par la consistance  
très molle du fruit qui ne permettent pas une prise de nourriture suffisante pour les larves ce 
qui  induit un faible développement, par contre les dattes  de la variété Mech Degla et Deglet 
Nour, qui sont de consistance  sèche et demi-molle présente  un poids élevée des larves (Tab. 
10, 11, 12). Idder et al, 2009, ont montré que la pyrale des dattes préfère des variétés à taux de 
saccharose élève et à pH légèrement acide (Mech Degla et Deglet Nour).   
La diminution de poids des adultes sur les trois variétés est principalement due à une 
transformation larvaire pour donner des nouveaux adultes, la diminution de poids permet à 
l’adulte  de  pouvoir volée (Tab. 16). 
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Nous avons constaté dans notre étude que généralement le poids du cinquième stade 
larvaire est quinze fois plus grand que le deuxième stade. Au cours de notre étude biométrique 
nous avons aussi remarqué un raccourcissement dans la forme des phases chrysalides 
manifesté par la diminution de leurs tailles qui s’accompagne avec une augmentation de poids 
dans ce stade. 
La différence entre le poids des mâles et des femelles est très remarquable, cela est due 
à l’activité du système de reproduction exprimé au nombre des œufs portées dans l’abdomen 
de la femelle.  
1.3. Effet de la variété sur la taille des stades larvaires d’Ectomeylois ceratoniae 
D’après Dhouibi (1991), des mensurations de la taille d’Ectomyelois ceratoniae allant 
de 1,1 à 2 mm pour L1,de 2 à 2,3 mm pour L2,de 3,3 à 5,8 mm pour L3,de 6,9 à 12,4 mm 
pour L4,de 12,3 à 14,6 mm pour L5, de 6 à 12 mm pour l’adulte ; Gouthilf (1969),fait la 
reconnait des différents stades larvaires de E.ceratoniae grâce à la taille du corps des 
chenilles, une larve néonate mesure entre 1,5 et 2,5 mm tandis qu’un individu du second stade 
se caractérise par une taille compris entre 2,5 et 3,5mm. 
La faible taille des larves L2 alimentées par des dattes de la variété Ghars peut être 
expliqué par la consistance des fruits molles qui empêche le développement normal des 
larves,  après un certain temps  les dattes de la variété Ghars deviennent de plus en plus sèche 
ce qui permet aux larves  de bien se développer. On remarque sur les trois variétés de datte 
que les stades L3, L4, L5 et Chrysalide ont presque la même taille (Tab. 20). Nos résultats 
sont proches à ceux obtenus par Gouthilf (1969), font que la larve du second stade se 
caractérise par une taille compris entre 2,5 et 3,5mm. La taille élevée des larves L2 
enregistrées dans les dattes de la variété Deglet Nour  est probablement due à la qualité 
nutritive de cette variété (Tab.19). Belguedj  (2002), a indiqué que la variété Deglet Nour 
contient 22,81% de sucres réducteurs et 46,11% de saccharose par rapport aux sucres totaux, 
la variété Mech Degla contient 20% de sucre réducteur et 51,40% de saccharose, 
contrairement à la variété Ghars qui contient 80,68% de sucres réducteurs et 4,37% de 
saccharose. 
L’étude biométrique des différents stades larvaire d’Ectomyelois ceratoniae sur les trois 
variétés de dattes (Deglet Nour, Mech Degla et Ghars) nous laisse penser en premier lieu que 
ce ravageur a une  préférence au saccharose par rapport aux sucres réducteurs qui caractérise 
la variété Ghars. De même Saggou (2001), précise que le niveau d’infestation par la pyrale 
des dattes est lié à la teneur en saccharose.    
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Selon Le Berre (1975), la taille des femelles est  plus grande  que les mâles (10,35 mm 
pour les femelles et 9,32 mm pour les mâles) et montre le rapport entre la taille de femelle et 
le nombre des œufs portées, plus la femelle est grande, plus le nombre des œufs portées est 
grand. 
L’augmentation du poids en fonction de la  taille des individus de cette espèce est 
expliquée par la quantité de nourriture disponible pour les larves de chaque stade larvaire et la 
qualité nutritive de chaque variété. 
 
2. Etude de comportement alimentaire d’Ectomeylois ceratoniae 
Les plantes soumises à un stress, comme l’attaque par un herbivore, peuvent modifier le 
profil des substances volatiles qu’elles émettent et ce, en vue de faire fuir ce parasite et/ ou de 
devenir plus attractives envers les ennemis naturels (prédateurs ou parasitoïdes) de l’herbivore 
en question. Plusieurs études ont démontré que diverses espèces de coccinelles sont capables 
d’utiliser ces sémiochimiques pour localiser l’hôte de  leurs proies dans un environnement 
pourtant riche en signaux olfactifs (Durieux et al, 2010). 
Les insectes sont très étudiés en raison de leur impact sur la santé humaine et animale, 
sur les cultures et l’habitat. Ils sont caractérisés par leur abondance, leur diversité et leur 
étendue géographique. Parmi les invertébrés, ils font exception par la richesse de leur 
répertoire comportemental (Kaiser, 1999). Si on observe le comportement des insectes dans 
les conditions naturelles, on constate qu’ils obéissent à des impressions sensorielles très 
variées qui exigent des organes des sens richement développés (Stadler et al 2002).  
Chez les insectes, les signaux odorants, parfois bien plus que les signaux visuels, jouent 
un rôle primordial dans la vie et la survie des espèces, les relations entre individus d’une 
même espèce ou d’espèces différentes, ou entre un individu et son environnement (Witzgall et 
al 2008). Ce sont souvent des signaux chimiques qui guident l’insecte vers son lieu de ponte, 
ou vers les sources de nourriture, ce sont également des molécules en suspension dans l’air 
ambiant (molécules volatiles à propriétés odorantes) qui permettent à l’insecte de détecter le 
partenaire sexuel, de localiser ses prédateurs ou encore d’identifier ses congénères (Masson & 
Brossut, 1981). 
Les exemples associant les études du comportement, du système sensoriel et des 
mécanismes de perception concernent essentiellement les  signaux chimiques, et 
principalement ceux perçus par  olfaction. La raison est peut-être d’ordre “hiérarchique”. En 
effet, si plusieurs modalités sensorielles interfèrent au cours d’une succession de séquences 
comportementales, il apparaît que « l’odorat » reste la modalité sensorielle la plus fréquente 
_________________________________________________________________________________Discussion 
 40 
(Haynes & Birch, 1985 etSchröder & Hilker, 2008). Elle permet la détection à distance des 
insectes, elle peut stimuler la prise alimentaire, la ponte et d’autres comportements inter- ou 
intra-spécifiques tels que l’agrégation, la répulsion et surtout l’attraction (sexuelle ou autre) 
(Haynes & Birch,  1985).Il est maintenant admis que les hydrocarbures cuticulaires agissent 
comme médiateurs chimiques jouant un rôle déterminant dans la biologie et le comportement 
des insectes (Brossut & Sreng, 1985).  
Les molécules extraites de la variété Deglet Nour attractives, chez  E. ceratoniae, sont 
essentiellement de nature apolaires puisqu’on peut les extraites avec le pentane. Le solvant 
pentane semble  meilleur pour l’extraction de ces molécules, les individus âgés de la pyrale 
des dattes testés sont plus attirés que les individus jeunes (L2, L3). Cela est dû au 
développement des organes sensoriels au cours du développement larvaires. Chez les 
lépidoptères généralistes il existe actuellement plus de travaux montrant que les stimulants 
sont extraits avec des solvants apolaires (Grantet Langevin, 1994 ;Udayagiri et 
Mason,1997 ;Foster et Howard, 1998) que polaires(Jackson et al., 1984). 
L’étude de l’attractivité des différents stades  larvaires d’Ectomyelois ceratoniae par les 
différents aliments testés  nous renseigne sur la présence de molécules odorantes qui attirent 
l’insecte, la pyrale se dirige vers la source odorante en un mouvement volontaire 
unidirectionnel et ce qui explique l’abondance de cette espèce dans les palmeraies de la 
région. En cas de réponse positive à un stimulus olfactif, celle-ci se déplace en un mouvement 
orienté vers la source odorante.   
Les blattes par exemple ont développé une véritable communication chimique  
(Cornnette, 1997), le comportement alimentaire des blattes se déroule en une succession de 
différentes séquences comportementales conduisant la source odorante. Chez les blattes, les 
différentes phases comportementales du comportement alimentaire débutent par un 
comportement de détection de l’odeur, après la détection l’individu (larve ou adulte) se dirige 
vers la source odorante. Une composition chimique  permet à l'insecte de repérer sa nourriture 
grâce à un phénomène olfactif qui attire ou repousse  (Dajoz, 1998).  Les grands traits du 
régime alimentaire sont stables à l'intérieur du genre : on a toujours affaire  à  des omnivores 
consommateurs de glucides et de protides (Gordon, 1996). 
Nous avons mis en évidence lors de notre étude que les individus testés sont 
significativement attirés par l’odeur de la variété Deglet Nour de 80% à 100% ces résultats 
sont en accord avec les travaux de niveau d’infestation de quelques variétés de dattes dans les  
palmeraies de Ouargla (Idder et al2009). L’analyse de variance des résultats d’attractivité des 
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stades larvaires par l’odeur des trois variétés de datte a permis de bien montrer les préférences 
alimentaires de la pyrale des dattes sur le plan olfactif.  
Des stimuli chimiques volatiles et non volatiles pourraient être responsables du gradient 
de préférence alimentaire observé pour les différentes variétés testées. En effet, l’influence de 
substances produites par les plantes hôtes sur l’attractivité d’insectes phytophages a été 
montrée par différentes études (Derridj et al., 1991 ; Foster et Harris, 1992 ;Haribal et 
Renwick, 1998 ; Degen et Stadler, 1998 ; Carter et Feeny, 1999 ;Stadler et al., 2002) 
Deux hypothèses  impliquant des stimuli chimiques à la surface des fruits peuvent être 
avancées : 
 Jermy et Szentesi (1978) Renwick (1983) considèrent qu’une information chimique 
négative, inhibant la ponte, serait présente sur les plantes non hôtes et absente sur les plantes 
hôtes, ce qui délimiterait le spectre de plantes hôtes d’un insecte. Bien que de telles 
substances ont un effet dissuadant ou anti-appétant chez d’autres  papillons oligophages et 
polyphages (Simmonds et al., 1990 ; Ramaswamy et al., 1992 ;Zhao et al., 1998). 
 Une hypothèse alternative pour expliquer les préférences de ponte est qu’une 
information chimique positive, incitant la ponte, serait présente à la surface des fruits 
acceptés. Des stimulants volatiles ou non-volatiles  sont à l’origine de la préférence (Foster et 
Howard, 1998 ; Harris et al., 1999). 
Généralement ces odeurs sont un assemblage de plusieurs molécules simples donnant 
une odeur complexe émanent de l’aliment, ce complexe odorant agit plus au moins vite en 
fonction de la concentration des molécules vraiment attractives  (Masson & Brossut, 1981).  
L'efficacité d'un attractant est déterminée par la concentration initiale de la molécule au 
niveau de la source, la manière dont elle diffuse sur son support (air, sol, liquide) et les 
mécanismes internes d'orientation de l'insecte  (Visser, 1986).  Le comportement de recherche 
alimentaire varieen fonction du stade des larves (Fraval, 1989). 
Plusieurs expériences menées en olfactomètre ont montré que les femelles T. rapae 
étaient attirées par les odeurs émises par les racines infestées. Ainsi, les femelles préfèrent les 
odeurs de racines de Brassicacées infestées par D. radicum ou naturellement putréfiées, aux 
odeurs de plantes saines (Vet, 1985). Cependant, elles sont capables de distinguer les odeurs 
de racines infestées, des odeurs de racine naturellement putréfiées (Jones, 1986). Des 
expériences plus récentes ont montré que les odeurs de larves de D. radicum ou de leurs fèces, 
ainsi que les odeurs de racines de navets saines n’étaient pas attractives pour les femelles T. 
rapae, alors que les odeurs de racines de navets infestées par D. radicum étaient en revanche 
très attractives (Neveu, 1998). 
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La localisation des hôtes à distance a essentiellement été abordée d'un point de vue 
mécanistique. En effet, la plupart des études réalisées depuis les années 1930 ont essayé de 
déterminer comment les parasitoïdes parviennent à localiser leurs hôtes dans l'environnement. 
Ces études ont permis de déterminer la  nature et l'origine des stimuli utilisés par les 
parasitoïdes pour localiser les plantes infestées par leurs hôtes chez un grand nombre 
d’espèces de parasitoïdes appartenant à différentes familles et s’attaquant à des hôtes 
relativement variés. Les stimuli utilisés semblent varier essentiellement en fonction de deux 
facteurs: le degré de spécialisation du parasitoïde et le stade-hôte attaqué (Turlings & 
Benrey,1998). D'une manière générale les  signaux chimiques sont les plus utilisés dans la 
localisation des patches d'hôtes (Vinson, 1976, 1984, 1991;Tumlinson et al., 1992). 
De nombreuses études ont montré que les phytophages sont attirés par les odeurs émises 
par les plantes-hôtes qu'ils attaquent (Vinson, 1981, 1984;Vinson et al., 1987; Williams et al., 
1988;Whitman, 1988). 
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V. CONCLUSION GENERALE ET PERSPECTIVES 
 
 
 Les exemples associant les études du comportement, du système sensoriel et des 
mécanismes de perception concernent essentiellement les signaux chimiques, et 
principalement ceux perçus par olfaction, il apparaît que « l’odorat » reste la modalité 
sensorielle la plus fréquente. Elle permet la détection à distance des insectes, elle peut 
stimuler la prise alimentaire, la ponte et d’autres comportements inter- ou intraspécifiques 
telles que l’agrégation, la répulsion et surtout l’attraction (sexuelle ou autre)  
 Néanmoins, ces études demeurent rares et le plus souvent incomplètes. Les descriptions 
de morphologie fonctionnelle des mécanorécepteurs impliqués sont, quant à elles, beaucoup 
plus nombreuses. 
 Dans les zones désertiques, les dattes ont représenté un fruit providentiel, un des piliers 
de l’économie des oasis, procurant une grosse partie de l’alimentation. Leur sucées, sur une 
aussi longue période, s’explique par les qualités nutritionnelles de ces fruits particulièrement 
riches en sucres et en minéraux, ils conviennent à l’effort physique de longue durée. Les 
dattes ont été  utilisées traditionnellement dans le domaine médicinal. De nos jours, elles font 
l’objet d’exportation. 
 La Pyrale des dattes Ectomyelois ceratoniae Zeller cause de graves préjudices aux 
dattes, tant sur le palmier dattier que dans les lieux  de stockage des dattes. Compte tenu de  
l’importance économique de ce déprédateur dans les palmeraies et notamment son incidence 
sur la production des dattes, la bio-écologie de ce dernier a été largement étudiée en Algérie et 
divers traitements chimiques ont été effectués sur le terrain sans grand succès.  
A l’issue de cette étude globale, notre travail a été appuyer sur l’étude du potentiel 
biologique de la pyrale des dattes E .ceratoniae sur trois variétés de datte (Deglet Nour, Mech 
Degla et Ghars) afin d’examiner l’impact de la qualité nutritive sur la biométrie et la durée 
des différentes stades larvaires d’une part et d’étudier le comportement alimentaire de ce 
ravageur et sa relation avec son plante-hôte d’autre part.  
L’étude de la durée des différents stades de développement de la pyrale sur les trois 
variétés de dattes prouve que l’Ectomyelois ceratoniae marque la durée des stades larvaires 
les plus longues sur les dattes de la variété Ghars avec une durée  moyenne du cycle complet 
de   51,01 jours, elle est  plus courte chez la variété Mech Degla avec 41,60 jours qui est très 
proche a la variété Deglet Nour avec 42,30 jours. D’autre part les mesures (poids et taille) 
effectuées sur les différents stades larvaires élevées dans les trois variétés de dattes montrent 
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que chaque stade larvaire est caractérisé par sa taille et son poids qui augmentent d’un stade à 
un autre. En fin l’analyse de variance confirme que la variété Deglet Nour présente les 
mesures de poids et taille les plus élevé. C’est la variété la plus performante pour un bon 
développement de la pyrale des dattes.  
L’étude de comportement alimentaire de E.ceratoniae au laboratoire dans les 
conditions  semi -contrôlés  en enceinte close et olfactomètre, nous a permis de mettre en 
évidence que cette espèce  est toujours attirée par  les différentes odeurs soit alimentaires soit 
les extraits de datte au pentane de la variété Deglet Nour. La détection de l’odeur se fait par  
les antennes en phase de latence. Nous avons  aussi décrits toutes les séquences 
comportementales  qui  conduisent l’individu  à  la source odorante passant par une phase de 
parcours et une phase d’arrivée à la source odorante. Nous avons aussi calculé la durée des 
différentes séquences du comportement  alimentaire de ce ravageur et établi les différents 
temps que mettent les individus à détecter et arriver à la source odorante. L’étude de 
comportement alimentaire de E.ceratoniae à travers l’extraction des substances des dattes 
nous guident aux quelques donnés sur la nature du stimulus qui attire  les individus de cette 
espèce.   
Les tests  effectués pour essayer de décrypter le comportement alimentaire d’E. 
ceratoniae ont  permis  d’abord  de montrer  l’existence des  molécules  qui guident  les 
individus des différents stades testés vers la source odorante. On a caractérisé l’attractivité des 
différents stades en fonction d’odeurs. Nos tests, en enceinte close et olfactométre (tube Y.) 
montrent des différences d’attraction entre les différents stades de développement de la 
pyrale.  Nous avons pu caractériser l’attractivité des stades  en fonction du temps ainsi que les 
aliments attractifs.   
Les résultats obtenus sont très encourageants. Nous estimons intéressant d’approfondir 
le travail, avec  tout d’abord : 
• L’étude du niveau d’infestation des  trois variétés sur terrain afin de compléter le 
travail du laboratoire, cela dans le but de mieux comprendre les relations trophiques 
entre la pyrale des dattes et le palmier dattier. 
• Etude bioécologique du ravageur sur plusieurs variétés de dattes et sur différents 
stades phénologiques, afin de démontrer l’influence de l’hétérogénéité de la qualité 
nutritive de la nourriture sur la performance biologique de ce ravageur pour être plus 
apte  à contrôler ses populations par l’intervention directe et/ou indirecte, on prenant  
en considération la protection de l’environnement, de la santé humaine. 
• Chercher d’autres plantes hôtes  qui peuvent servir comme plantes de substitution. 
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Influence de la qualité nutritive de  trois variétés de dattes sur le potentiel biologique de 
la pyrale des dattes  Ectomyelois ceratoniae Zeller., 1839  
 
Le palmier dattier Phoenix dactylifera est soumis aux attaques de plusieurs insectes ravageurs, la 
pyrale de datte Ectomyelois ceratoniae Zeller, est considérée l'un des ravageurs les plus redoutables 
qui menace la production dattière en Algérie. L’étude de la biologie d’E. ceratoniae sur les dattes des 
variétés (Ghars, Deglet Nour et Mech Degla), nous a permis de connaître et d’évaluer l’influence de la 
qualité nutritive de la plante hôte sur la performance biologique de ce ravageur. Les résultats obtenus 
montrent que les dattes de variété Ghars marque la durée des stades larvaires les plus longues par 
contre les dattes de variété Deglet Nour ont atteint le poids et la taille des larves les plus élevés. 
L’étude de comportement alimentaire de E.ceratoniae au laboratoire en enceinte close et olfactomètre 
en forme de Y, nous a permis de mettre en évidence que cette espèce  est toujours attirée par  les 
différentes odeurs soit alimentaire soit les extraits de dattes au pentane de la variété Deglet Nour, qui 
reste la plus préférée.  
Mots clés : Zones arides, palmier dattier, pyrale des dattes (Ectomyelois ceratoniae), potentiel 




The influence of the nutritional quality of three varieties of date on the biological 
potential of date moth Ectomyelois ceratoniae Zeller, 1839 
The Date Palm Phoenix dactylifera is under attack from several pests insect, codling date moth 
Ectomyelois ceratoniae Zeller, is considered as one of the most dangerous pests threatening date palm 
production in Algeria. The study of the biology of E.certoniaeon on three varieties of dates (Ghars, 
Deglet Nour & Mech Deglat) allowed us to know and evaluate the influence of the nutritional quality 
of host plant on the biological performance of this pest. The dates of variety Ghars marks the longest 
duration of larval stages while the variety Deglet Nour reached the highest weight and size of the 
larval stages. The study of food behavior of E. ceratoniae in the laboratory at semi-controlled 
conditions in closed chamber and olfactometer allowed us to demonstrate that this species is still 
attracted to different smells of food or extracts of dates with pentane of Deglet Nour variety, which is 
most preferred. 





*ــ+,ــ-ا .ـــ/ﻭـــ0ا ﻳـــاذــﻳ ـــ2ـ+3ــ4أ ـــــا !5 ف-ـــــر ا ءاد8ا 9/ـــ"ــﻭـــ:ﻭـــي ـــ<ـــ=ــــا ـــــــ.  
(Ectomyelois ceratoniae Zeller, 1839) . 
 
 ا« Phoenix dactylifera » ض ! "#" $$ا ف& #  ا  ، ()ا ت+ارا« Ectomyelois 
ceratoniae Zeller »  ،,$-او ة د$/, 0ا ت+ا 12أ #" ت-او 4ا56ا 0 7ا ،ا 8ار$ا9ة()ا :/  E. 
ceratoniae  ;<=  ا #" عاأ ر)<@د A" ،ر <@د ، سC ()8E  7 F, GH,و اا =7 ت7< 4اIJ
KLا  +ا MI/ 09ا ءادOا ;<=Pذ ;إ ST حVآ ما$8ا 0 Y7ا +ا MIه $S ل، \-]47ا ت/^أ 
 /<= _)ا أى" ;<= :  نزو 01 ر <@د ر, ع "أ ت@< ,)ا تاVا آأ 6 سJا ,G6-و 0= 
< ت@ ،8ار$ا E7 $H "آVأ و c<J" 5- 2اد را اV 04اIJا ك<< ا e ;<=YOا MIه نأ ،  بI6,
 0هو ،ر <@د ع f<" )4ار وأ 1ا )4اا ) ر <@د را ع 4اد LV,.  
ﺤﺎﺘﻔﻤﻝﺍ ﺕﺎﻤﻠﻜﻝﺍﺔﻴ:، ﺔﻓﺎﺠﻝﺍ ﻕﻁﺎﻨﻤﻝﺍرا ا ،ا (Ectomyelois ceratoniae)9ا ءادOا ،0 04اIJا ك<ا ،.  
 
